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MINI-DOSSIER

LA PHILANTHROPIE : UNE FAUSSE 
SOLUTION POUR LE COMMUNAUTAIRE

Coordonné par Valérie Beauchamp 
et Marie-Jo Bard 

À mesure que le tissu social s’effrite, conséquence directe du retrait de l’État dans les services publics, les fondations 
privées tendent à occuper une place grandissante dans le financement des organismes communautaires. Au Québec, 

de gros joueurs s’imposent et les organismes n’ont bien souvent pas d’autre choix que de se tourner vers ces 
fondations pour survivre. Or, plusieurs enjeux sociopolitiques sont à prendre en considération lorsque des intérêts 
privés s’arrogent le choix des actions à poser pour améliorer les conditions de vie des populations. À bâbord ! vous 

présente quatre aspects de cette question : le philanthrocapitalisme, l’autonomie des groupes communautaires, 
la légitimité démocratique ainsi que la légitimation par le discours scientifique de ces actions collectives.


